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Les processus éducatifs ont besoin de temps de croissance, d’une confrontation 
avec la réalité au-delà des apparences et d’un cheminement patient. La question est 
fondamentale, car toute technologie éduque ceux qui l’utilisent. Éduquer à l’utilisation 
de l’IA implique donc d’éduquer à décider quand et pourquoi ne pas l’utiliser. La 
rapidité et la facilité avec lesquelles on obtient une réponse ou une synthèse risquent 
d’éteindre le désir de poser des questions, qui ne porte ses fruits qu’avec le temps. 
 
Comme l’écrit Platon, les choses les plus profondes et les plus importantes ne 
s’apprennent qu’après beaucoup de temps et d’efforts, en s’engageant dans la 
discussion avec les autres pour “frotter” les concepts et les expériences comme s’il 
s’agissait de silex, jusqu’à ce que jaillisse en nous l’étincelle de la compréhension. 
Nous devons nous éduquer à jeûner de l’IA et protéger nos jeunes de la promesse 
de la machine parfaite, de cette séduction subtile qui fait paraître inutile la pensée 
humaine précisément au moment où elle est la plus nécessaire. 
 
Il est difficile pour les parents de résister seuls au conditionnement des modèles 
économiques qui monétisent l’attention et le temps. C’est pourquoi une alliance entre 
les responsables politiques, les institutions éducatives et les familles est 
indispensable, afin d’apporter un soutien concret aux adultes dans leur devoir. Il faut 
s’opposer, par des choix publics à long terme, aux intérêts immédiats des 
plateformes – concentrées entre quelques mains – lorsqu’ils vont à l’encontre du 
bien-être des mineurs. Dans cette perspective, il convient de prendre des mesures 
législatives qui fixent des limites d’âge, responsabilisent les fournisseurs de services 
– sans faire peser la charge de ces restrictions sur les familles – et prévoient des 
protections spécifiques contre toute forme d’exploitation et de violence sexuelle en 
ligne, afin de protéger véritablement l’enfance et l’adolescence en tant que biens 
précieux confiés à nos soins. Dans le même temps, il faut éduquer les enfants, les 
adolescents et les jeunes afin qu’ils apprennent à reconnaître les manipulations, à 
défendre leur dignité et à respecter celle des autres, y compris dans les 
environnements numériques. 

Le rôle central de l’école 
L’école est le lieu où les nouvelles générations peuvent apprendre à rechercher et à 
aimer la vérité, à s’interroger sur le sens de la vie et sur la dignité de chaque 
personne. C’est pourquoi de nombreux parents, qui souhaitent que leurs enfants 
grandissent en développant des capacités relationnelles, un esprit critique et des 
valeurs solides, placent de grands espoirs en elle, qu’ils considèrent comme une 
alliée précieuse dans l’éducation de leurs enfants. Les parents ont en effet le droit 
primordial et inaliénable de choisir le type d’instruction et de formation à donner à 
leurs enfants, conformément à leurs convictions morales, culturelles et religieuses. Le 
monde scolaire, aujourd’hui, est confronté à des défis qui ne peuvent être reportés. 



 
Le premier défi est d’ordre sociopolitique. Tant au sein des différents pays qu’entre 
les différentes régions du monde, de fortes inégalités persistent en matière d’accès à 
l’éducation de base et à l’enseignement supérieur. Dans bon nombre de pays, l’État 
n’a pas encore investi les ressources nécessaires pour garantir à tous une éducation 
de qualité, tant en soutenant de manière adéquate le système scolaire public qu’en 
soutenant les établissements privés qui offrent ce service fondamental. Lorsqu’une 
part importante de l’enseignement, à différents niveaux, est confiée à des 
établissements privés, il peut arriver que l’accès à l’école soit trop dépendant des 
moyens financiers des familles, en l’absence d’un soutien public adéquat. Face à ce 
risque, il convient toutefois de reconnaître et de soutenir la contribution de 
nombreuses oeuvres éducatives catholiques qui, bien qu’étant des établissements 
privés, garantissent un accueil inclusif aux enfants et aux jeunes de toutes origines, 
même lorsque la situation économique des familles ne le permet pas. 

Le deuxième Le deuxième grand défi est pédagogique. De nombreux systèmes 
éducatifs peinent à s’adapter au rythme des changements et à soutenir un 
épanouissement global des élèves. Le développement des technologies de 
l’information et de l’IA rend rapidement inadéquats les programmes d’études conçus 
pour une autre époque, tandis que l’organisation de l’école, les espaces, les 
méthodes d’évaluation et la figure même de l’enseignant doivent être repensés dans 
la perspective d’une éducation véritablement globale, ouverte à toutes les 
dimensions de la personne. Il est nécessaire de soutenir la formation continue des 
enseignants tout au long de leur vie professionnelle, afin qu’ils sachent dialoguer de 
manière positive avec les nouvelles technologies, en aidant les élèves à en faire un 
usage responsable, critique et créatif, et à ne pas subir passivement leur influence. 
 
Le troisième grand défi est d’ordre intellectuel et lié à la sagesse. Si nous ne faisons 
pas attention, un système éducatif dépourvu d’amour pour la vérité risque de voir le 
jour, dans lequel le flux incessant d’informations se substitue à la recherche, à la 
réflexion et au discernement. Les connaissances fragmentaires se multiplient mais il 
devient plus difficile d’appréhender la réalité dans son ensemble, de poser des 
questions sur le sens des choses et de développer une véritable pensée critique et 
créative. De nombreux éducateurs perçoivent déjà les signes d’une possible 
déshumanisation où les personnes savent beaucoup de choses mais peinent à 
donner un sens à leur vie, notamment en raison de leur incapacité à relier les 
informations et les connaissances, et à ne pas en perdre de vue le sens. Il faut 
promouvoir une véritable hygiène de l’attention : des rythmes qui prévoient le silence, 
l’étude approfondie, la lecture, la confrontation mesurée ; sans ces éléments, la 
liberté intérieure risque d’être compromise. 
 
La Doctrine sociale de l’Église invite les familles, les écoles, les communautés 
chrétiennes et les institutions publiques à une alliance éducative renouvelée. Celle-ci 
se concrétise lorsque les principes fondamentaux se traduisent en objectifs éducatifs 
: éduquer à la sobriété et au sens de la limite ; éduquer à la reconnaissance du droit, 
de l’autre et de ceux qui viendront après nous, à jouir des biens qui nous sont 
donnés ou que l’ingéniosité humaine rend disponibles ; éduquer à la liberté et à la 
responsabilité ; éduquer au sens de la transcendance et au bien commun. L’école 
n’est pas appelée à courir après la rapidité du monde numérique, mais à offrir ce que 
le numérique seul ne peut donner : du temps partagé pour apprendre et des relations 
de confiance. 


